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MELOPÉE 

Poesia de Gabriel d' Annunzio. 

M usica de Silvio D. Fróes 

La lune des cieux 
Répand sa lumiere, 
Le bois des aieux 
Lui parte en mystere 

Profond. 

Un vent doux murmure 
Lointain, moribond, 
La tendre nature 
Se plain, se morfond, 

Sur terre. 

Les dieux sont cruels, 
lls vont impassibles ; 
J'en sais des mortels 
Comme eux insensibles 

Aux pleurs. 

Pitié pour mon rêve . .. 
Hélas! .. de ces fleurs 
Un soupir s'éleve 
En longues senteurs 

Paisibles. 

Gardez, o sentiers 
Et toi, forêt sombre, 
Ses pas familiers, 
Ses traces sans nombre 

D'alors. 

Car celle que j'aime 
M'a fui sans remords .. . 
Mon cceur, anatheme, 
Allons •vers les morts, 

Vers l'ombre. 
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Cantada no INSTITUTO DE .MUSICA DA BAHIA, em 
2 de Julho de 1927, por Madame Amanda Costa Pinto, acom
panhada pelo Autor, Maestro Silvio Deolindo Fróes. 
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